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Premier bilan !
(Interview réalisée 	  
avant Standard-Charleroi)

Jacky, quel est le bilan que 
vous dressez de ce début de 
championnat ? Est-il conforme 
à vos attentes ?

JM : Justement, tout est toujours une 
question d’attente. L’attente des specta-
teurs, qui est légitime après notre belle 
saison et notre cinquième place mais 
aussi l’attente qu’on se fixe avec soi-
même. Je crois que certains éléments 
se sont mis une pression inutile en pla-
çant eux-mêmes la barre très haut et 
très vite. Ils ont donc dû gérer et digé-
rer ce qu’ils considéraient comme une 
déception personnelle. J’ai conseillé à 
chacun, par voie de presse et par des 
messages directs, de se redéfinir des 
objectifs réalistes, accessibles.

L’objectif était d’ancrer le 
Sporting dans la colonne de 
gauche. Charleroi est-il à sa 
place actuellement ?

JM : Non car notre valeur intrinsè-
que n’est pas actuellement repré-

sentée par ce classement. Mais le 
football prend en compte tellement 
d’éléments que cette valeur ne suf-
fit quasiment jamais. Nous avons été 
critiqués en ce début de champion-
nat pour un jeu que l’on qualifiait de 
« défensif ». Or, on n’a pas émis les 
mêmes critiques envers St-Trond, 
par exemple, alors que cette équi-
pe est venue nous battre chez nous 
en adoptant le même système que 
celui que nous aimons déployer. 
Comme quoi, tout est relatif. Atten-
tion, je ne critique pas St-Trond. 
Cette équipe s’est appuyée sur des 
valeurs comme l’organisation, la 
solidarité et l’efficacité. Ce ne sont 
quand même pas des défauts. Mais 
pourquoi féliciter les autres pour 
des choses qui nous valent des cri-
tiques ? Parce qu’on attend beau-
coup du Sporting. Peut-être trop.

Les nombreuses absences qui 
sont venues frapper la ligne 
défensive se sont-elles avérées 
décisives contre Bruges et à Lo-
keren, le Sporting perdant cha-

que fois des points malgré un 
avantage de deux buts ?

JM : Nous avons perdu des points, 
c’est un fait. Mais l’explication, je 
ne la donnerai jamais en mettant en 
avant les absences. Les blessures et 
les suspensions, ça fait partie du foot-
ball. Et c’est mon job de composer 
en fonction de ce genre de contrarié-
té. Tous les joueurs qui sont dans le 
noyau sont là parce qu’ils le méritent, 
parce que nous l’avons voulu. Expli-
quer un mauvais résultat par des ab-
sences, ça revient à ne pas assumer 
ses choix. Or, je ne change pas ma 
vision des choses : on a construit tous 
ensemble la cinquième place de la 
saison passée. Et c’est tous ensem-
ble qu’on doit franchir un nouveau 
palier cette année. Pas en terminant 
à un meilleur classement mais faire 
face à nos problèmes actuels nous 
fera grandir. Le public l’a compris et 
continue de soutenir admirablement 
l’équipe. Dans les tribunes, les gens 
admettent des erreurs à condition de 
voir des joueurs qui se battent. C’est 
ce que nous faisons.

Entretien avec Jacky Mathijssen
Entraîneur du Sporting de Charleroi
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La fiche du 
KVC Westerlo
Fondation : 1933 (sous le nom  
Westerlo Sport, VC Westerlo  
depuis 1942)

Matricule : 2024

Couleurs : jaune et bleu

Stade : ‘t Kuipje (7.316 places)

Budget : 4,5 millions d’euros.

Président : -
Manager général :  
Herman Wijnants.

Entraîneur :  
Herman Helleputte (1re saison)

Site internet : www.kvcwesterlo.be

E-mail : secretariaat@kvcwesterlo.be

PALMARèS
Championnat : néant

Coupe : 2001

L’ADVERSAIRE DU JOUR

Westerlo joue dans la cour des grands

Le noyau  
du KVC Westerlo
1. Gaspercic Ronny	 36 ans	G
24. Bourdon Jonathan 	 24 ans	G
25. Ruttens Jonathan 	 18 ans	G
4. Verheyen Mario 	 31 ans	D
5. Evens Bernt 	 27 ans	D

7. Elejiko Bobsam 	 24 ans	D
8. Scasny Michal 	 27 ans	D
11. Van Kerckhoven Nico 	35 ans	D
2. Wagemakers Marc 	 27 ans	M
3. Mennes Wim 	 28 ans	M
6. Janssens Chris (C) 	 36 ans	M
10. “Coelho” Jackson Avelino 19 ans	M
14. Modubi Michaël 	 20 ans	M

15. Van Imschoot Tom 	 24 ans	M
16. Ntuka Pule Jefrrey 	 20 ans	M
18. Delen Jef 	 29 ans	M
19. Mosia Boy-Boy 	 20 ans	M
9. Utaka Peter 	 21 ans	A
12. Vanarwegen Jochen 19 ans	A
17. Gommans Harrie 	 22 ans	A
21. De Wilde Bjorn 	 26 ans	A

Accroché aux basques du Stan-
dard et d’Anderlecht, Westerlo 

est fidèle à sa réputation de drags-
ter dans le championnat belge. La 
méthode est en effet éprouvée : 
Westerlo réussit généralement des 
départs en trombe et assure au 
moins son maintien très tôt dans la 
saison. La suite ?  Une gestion tran-
quille du capital acquis. Il n’y a guè-
re que lors de la saison 2001-2002 
que le matricule 2024 s’est complè-
tement effondré au deuxième tour 
pour terminer à la 14e place.

Westerlo est un club moyen. Mais 
le manager du club, le truculent 
Herman Wijnants, ne manque pas 

d’idées. Westerlo, c’est quand 
même un budget de 4,5 millions 
d’euros. Un exploit pour une ville 
de 23.000 habitants dont un tiers se 
trouve au stade, appelé « Kuipje », 
les soirs de grands matches. Her-
man Wijnants est l’un des hommes 
clés de l’étonnante ascension d’un 
club qui fut longtemps confiné 
dans l’ombre du football provincial. 
C’est seulement à la fin des années 
80 que la folle escalade a débuté. 
En 1984, Westerlo était encore en 
division 2... provinciale.

Pour cette saison 2005-2006, les 
Campinois ont tourné la page de 
l’ère Ceulemans. Après six sai-

sons d’apprentissage au Kuipje, 
le « Caje » est retourné à ses pre-
mières amours, le Club de Bruges. 
C’est à Herman Helleputte qu’il re-
vient de mener une équipe mêlant 
sagement expérience (Gaspercic, 
Van Kerckhoven, Janssens) et pro-
messe (Coelho, Vanarwegen) avec 
l’ambition légitime d’une éventuelle 
qualification pour la Coupe UEFA. A 
l’aise chez lui comme à l’extérieur, 
Westerlo est une formation puissan-
te, maniant avec habileté l’art mo-
derne que sont les phases arrêtées. 
Et c’est le Brésilien « Jaja » Coelho 
(19 ans) qui fait office de chef de 
bande. Puissant, habile et doté d’une 
frappe terrible, Coelho est l’homme 
à surveiller de très près. Question 
frappe, le club campinois peut aussi 
compter sur celle de l’infatigable 
Chris Janssens. A 36 ans, le capitaine 
de ce solide navire est toujours une 
source de danger pour l’adversaire. 
Les Zèbres sont prévenus.

Club qui évolue sans président depuis plusieurs années mainte-
nant, le KVC Westerlo inspire méfiance et respect auprès de tous 
ses adversaires. Grâce à des succès historiques face à Anderlecht, 
dont le club campinois est la bête noire, son succès en Coupe de 
Belgique en 2001 et sa forme actuelle. L’adversaire du jour a en 
effet décider de jouer dans la cour des grands cette saison.
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Privés de plusieurs défenseurs 
(Siquet, Reina, Defays) expé-

rimentés, le Sporting entame bien 
les débats face à un Lokeren plus 
offensif que de coutume. L’organi-
sation carolo fait merveille et lors-
que les joueurs locaux parviennent 
à la déjouer, c’est Bertrand Laquait 
qui se montre intraitable.

Gagnant en confiance, les Zèbres 
forcent quelques corners. Sur l’un 
d’eux, la défense locale ne parvient 

à se dégager et Oulmers, placé de-
vant le rectangle, trouve Chabaud 
sur la gauche. Le médian français 
rentre dans le jeu et place une frap-
pe croisée du droit magnifiquement 
brossée : c’est 0-1.

Malgré cet avantage, on sent les Zè-
bres très nerveux face aux décisions 
de M. De Bleeckere. Surtout quand 
Badou Kere, déjà averti, reçoit un car-
ton rouge direct pour une faute sur 
Drulic dans le rond central. En infé-

riorité numérique, les Zèbres subis-
sent un nouvel orage que Laquait as-
sèche grâce à plusieurs interventions 
de grande classe. Le Sporting signe 
même l’exploit de doubler la mise 
dans les arrêts de jeu de la première 
période lorsque Gérald Forschelet, 
fraîchement monté au jeu, profite de 
sa liberté pour reprendre un corner 
de Camus : 0-2 à la pause.

Alors que les Zèbres semblent tenir le 
coup à force de combativité, Lokeren 

est relancé par un penalty contesté 
par toute l’équipe carolo. Bouchouari 
ne se pose pas de questions et donne 
un nouveau moral à ses couleurs. L’ar-
rière-garde carolo plie et finit par rom-
pre sur un exploit individuel de Drulic. 
Et alors qu’on croit les Zèbres lancés 
vers un nouveau partage, un corner 
inexistant permet à Bance de couper 
une herbe décidément maudite sous 
le pied des Zèbres. Dans les arrêts de 
jeu, Gretarsson alourdit l’addition. 

Quand le Sporting se présente 
au Freethiel, Beveren est une 

équipe en forme du championnat. 
Battue injustement par Bruges, vic-
torieuse au Standard et à Lokeren, 
la formation waeslando-ivoirienne 
séduit tous les observateurs.

Dans ce contexte, on s’attendait 
donc à un match difficile pour les 
Zèbres. Prudents, ceux-ci empê-
chent surtout l’équipe locale de 
s’exprimer librement pendant une 
heure. Certes, Beveren a dominé 
pendant cette heure de jeu mais 
c’était sans grand danger pour un 
Laquait toujours attentif.

Le match était définitivement lan-
cé suite au but de Zezeto. A peine 
monté au jeu, le virevoltant atta-
quant ivoirien mettait le feu dans 

la défense carolo. Dès sa première 
frappe, il obtenait un corner. Dès la 
deuxième, il faisait mouche.

Ce but avait le don de réveiller l’ar-
deur des Zèbres qui se portaient 
irrémédiablement vers l’avant. Il y 
avait immédiatement de l’égalisa-
tion dans l’air. Tout le clan carolo la 
voyait venir à la 78e minute de jeu 
mais l’envoi en demi-volée de Cha-
baud était repoussé par le montant. 
Le médian défensif des Zèbres se 
montrait encore plus précis quel-
ques minutes plus tard en reprenant 
victorieusement de la tête un cor-
ner précis de Christ.

Les deux équipes se créaient en-
core des occasions en fin de match 
mais sans incidence sur le score. Un 
bon point pour les Zèbres.

BEVEREN

Les Zèbres finissent fort
BEVEREN - RCSC 1 - 1

LES BUTS : 	  
63e Zezeto (1-0), 80e Chabaud (1-1).

BEVEREN : Copa, Fontenette, Zito, Dia-
bis, Mahan, Pacheco (62e Zezeto), Junior, 
Né, Diallo, Dissa (85e Arunina), Sanogo 
(59e Gervinho).

CHARLEROI : Laquait, Defays, Siquet 
(66e Kraouche), Kere, Ribault, Camus, 
Chabaud, Detal (80e Brogno), Christ, 
Reina, Orlando (46e Sterchele).

CARTES JAUNES : Kere

ARBITRE : M. Gumienny.

Trop défensifs, les Zèbres ? Ce 
n’est pas ce que démontre ce 

match au sommet face aux cham-
pions en titre.

Bien en place, le Sporting laisse 
passer sans dommage le quart 
d’heure d’observation. Bruges est 
une équipe qu’on dit en plein doute 
mais elle vient, quelques jours plus 
tôt, de signer une performance ho-
norable au Bayern Munich, dans le 
cadre de la Ligue des Champions.

C’est Camus, sur une frappe lointai-
ne légèrement déviée par le talon 
de Roelandts, qui signe le vrai dé-
but des hostilités. Ce but d’avance 
semble laisser pantois les Brugeois. 
Ils ne sont pas au bout de leur sur-
prise puisque le Sporting double 
rapidement la mise. A la réception 
d’un coup franc de Christ, Thierry 
« Papy » Siquet fête ses 37 ans avec 
quelques semaines d’avance d’une 
reprise magnifique de la tête. Hélas, 
le doyen du championnat de Belgi-
que se blesse sur cette action et 

devra céder sa place à la mi-temps. 
Une période de repos que Charle-
roi ne parvient pas à rejoindre avec 
son double avantage. Les Brugeois 
ont de la classe et du caractère. A 
l’image de Leko, qui s’infiltre dans 
la défense pour battre Laquait et ré-
duire l’écart.

En seconde période, Charleroi tient 
son adversaire à bonne distance 
de son but. Les Zèbres font même 
mieux en allant planter un troisième 
but à Butina. Sur une contre-attaque 
rondement menée, Camus déborde 
sur la droite grâce à un grand pont 
et adresse un centre tendu que Ster-
chele dévie, de la tête, en pleine lu-
carne.

Le bonheur est de courte durée, 
Bruges réagissant en champion. 
Portillo, à l’affût dans le rectangle ca-
rolo, réduit une nouvelle fois l’écart. 
Et c’est Victor, sur un tir précis, qui 
prive le Sporting d’un succès de 
prestige qu’il méritait amplement.

RCSC - FC BRUGES 3 - 3

LES BUTS : 18e Camus (1-0); 24e Siquet 
(2-0); 39’ Leko (2-1), 77e Sterchele (3-1); 
78e Portillo (3-2); 83e Victor (3-3)

CHARLEROI : Laquait; Defays, Si-
quet (46e Reina), Kere, Ribault, Ca-
mus, Detal, Chabaud, Oulmers (64e 
Kraouche),  Christ (69e Brogno), 
Sterchele.

FC BRUGES : Butina; De Cock, Maer-
tens, Vandelanoitte, Roelandts, Dufer 
(77e Victor), Englebert (67e Yulu-Ma-
tondo), Vermant, Leko, Verheyen (46e 
Portillo), Balaban.

LES CARTES : Camus, Defays, Brogno 
et Vermant.

ARBITRE : M. Vermeirsch.

LOKEREN

La fin ne justifie pas les moyens
LES BUTS : 28e Chabaud (0-1), 45e+1’ 
Forschelet (0-2), 54e Bouchouari sur pe-
nalty (1-2), 74e Drulic (2-2), 87e Bance 
(3-2), 90e+4’ Gretarsson (4-2).

LOKEREN : Lazic, Carlos Pinto, Vuko-
manovic, Mady, Kristinsson (46e Bance), 
Van Handenhoven, Vidarsson, Camara 
(66e Jukic), Zanzan, , Drulic (82e Gre-
tarsson), Bouchouari.

CHARLEROI : Laquait, Detal, Kere, Ri-
bault, Varga, Camus, Chabaud, Kraou-
che, Oulmers (83e Brogno), Christ (41e 
Forschelet), Sterchele (69e Orlando). 

CARTES JAUNES : Chabaud, Laquait.

CARTE ROUGE : Kere.

ARBITRE : M. De Bleeckere.

Du spectacle 
contre 
les champions

FC BRUGES

Du spectacle 
contre 
les champions

LOKEREN - RCSC 4 - 2
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SPECTACLE

Mogi et Mehdi invités des “Insolents”

Avant même d’apercevoir un 
chroniqueur ou les deux invités, 

le public avait droit à du spectacle. 
Purement sonore, celui-là ! Derrière 
le rideau, toujours abaissé, un bruit 
venait de semer le trouble. Il se dit 
même que les personnes assises 
au premier rang ont senti la scène 
trembler. Etait-ce prévu ? Etait-ce le 
premier gag du spectacle ? Pas du 
tout. L’un des responsables du théâ-
tre du Vaudeville invitait le public à 
patienter en raison d’un problème 
technique. Appelons ça, comme à 
la télé, les aléas du direct. De gag, 
il n’en était pas question puisque le 
bruit entendu était celui engendré 
par la chute d’un écran (vraiment) 
géant. Fort heureusement, aucune 
victime n’était à déplorer sous l’im-
mense poutre de métal.

Après cet intermède indépendant 
de toute volonté, le spectacle pou-
vait commencer. Pierre Mathues, 
meneur de revue des “Insolents”, 
dresse directement un portrait de 
ses invités. La plume est légère, 
limpide et nos deux Zèbres écou-

tent attentivement leur biographie 
non autorisée. Mehdi, plus décon-
tracté que Mogi, se laisse même 
aller à quelques commentaires. 
Dans la salle, les premiers rires fu-
sent quand il est question de leur 
goût culinaire. Il faut dire que l’un 
(Mehdi) est dépeint comme un 
grand adepte du “boulettes toma-
te-frites de chez Robert” et l’autre 
(Mogi) comme un “grand amateur 
de moules”. Dit comme ça, ça peut 
effectivement surprendre.

“DIS, MON COCO”
La bonne humeur règne rapide-
ment sur scène et dans la salle, où 
on retrouvait autant de fans du Spor-
ting que d’amateurs de théâtre. Le 
cocktail allait cependant fonction-
ner. Par la grâce de l’humour. Celui 
de Dominique Watrin et Jean-Louis 
Leclercq, tour à tour acteurs et hu-
moristes. Le premier jouait claire-
ment le rôle du chroniqueur bou-
gon, mal embouché, râleur. Ce qui 
lui va comme un gant. Le second, 
avec sa dégaine de prof de philo, 

comprenait très vite que les deux 
invités avait du répondant et il al-
lait en jouer durant toute la soirée. 
“Dis, mon coco. Est-ce que je monte 
sur le terrain pendant un match du 
Sporting, moi ?” lança-t-il à Mogi 
Bayat, qui venait de l’interrompre 
en plein sketch. “Mais ce n’est rien. 
T’as bien de l’ouvrir. Tu vas très vite 
savoir pourquoi”, ajouta-t-il avant 
de reprendre son texte. Le manager 
général du Sporting s’est effective-
ment rendu de compte de son er-
reur. Il devenait ainsi la “victime” 
d’un sketch visuel hilarant. C’est 
que Jean-Louis Leclercq avait émis 
l’idée d’un vrai cinéma à sensations. 
A la nuance près que le spectateur 
ressentirait directement, sur son fau-
teuil, toutes les sensations du film. 
Il est question d’un parfum et voilà 
Mogi inondé d’une essence peu à 
son goût. Il est question de sueur ? 
Mogi reçoit la moitié d’une bou-
teille d’eau sur la tête. Il est question 
d’une semaine d’amour ? Le chro-
niqueur saisit Mogi par les épaules 
et l’embrasse ! Jusqu’au moment de 
l’entracte, le manager des Zèbres 
passa son temps à se recoiffer…

Les chroniqueurs, eux, conti-
nuaient d’enchaîner les bons mots 
sur un rythme soutenu. Bernard 
Melchior,  célèbre pour avoir as-
suré la voix de la marionnette de 
Raymond Goethals (avec le célè-
bre “Tu saisis ?” de Raimundo) à la 
télévision, démontrait sa connais-

sance du milieu du football avec 
des interventions criantes de véri-
té mais jamais sans humour. Bref, 
on ne s’ennuyait pas devant ce sa-
vant mélange sportivo-culturel.

“TIC… TAC… TIC… TAC…”
Plus décontracté après l’entracte, 
Mogi Bayat s’unissait à Mehdi 
pour un grand moment d’improvi-
sation. Leur cible ? Jean-Louis Le-
clercq. Mogi voulait une revanche 
et l’obtenait avec l’aide de son 
cadet. Le chroniqueur entamait la 
lecture de son texte : “Tic… Tac… 
Tic… Tac…Tic… Tac…”. Il n’avait 
pas l’occasion de poursuivre. 
Mehdi Bayat se levait et lui ten-
dait une boîte de bonbons “Tic 
Tac” qu’il tenait dans sa poche. 
Rires dans le public et réaction 
médusée de l’acteur : “Mais c’est 
une habitude de m’interrompre ! 
Mais je suis beau joueur : bravo 
pour le réflexe”, dit-il à Mehdi. 
Reprenant son texte au début, il 
s’entend dire par Mogi : “Hé ! Ce 
n’était pas pour la feinte. C’est 
vraiment pour ton haleine !” La 
salle explose et applaudit. Jean-
Louis Leclercq aussi.

Les spectateurs ont encore eu 
l’occasion de le faire par la sui-
te. Sentiment général à la sortie : 
“On a passé une bonne soirée”. 
Le but est atteint. Mogi et Mehdi 
Bayat ne sont pas qu’insolents. Ils 
ont aussi de l’humour. 

Une fois par mois, le théâtre du Vaudeville, fait place aux “Lun-
dis insolents”. Une formule de café théâtre où chroniqueurs et 
invités balayent l’actualité et les personnalités avec une dérision 
qui n’est pas sans rappeller celle de la fameuse équipe de “La 
semaine infernale” sur les ondes ertébéennes. Pour débuter sa 
saison 2005-2006 en fanfare, l’équipe des “Lundis insolents du 
Vaudeville” avaient invité Mogi et Mehdi Bayat. Ils n’ont pas été 
déçus. Les spectateurs non plus.

Au Théâtre du Vaudeville,  
Passage de la Bourse 
à Charleroi.

Les chroniqueurs :  
Pierre Mathues, Dominique 
Watrin, Jean-Louis Leclercq, 
Guy De Hainaut, Daniel  
Brusselle, Bernard Melchior 
et Armand Gérard.

Prochain invité :  
Alain Lackner, directeur du 
théâtre du Vaudeville,  
le 7 novembre à 20h15.
Infos : 071/31.22.51

Contacts :  
pierre.mathues@insolent.be ou  
marie-luce.grandjean@insolent.be

LES LUNDIS INSOLENTS 
DU VAUDEVILLE
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L’Académie Vande Walle : une première belge

Le coin des jeunes

“Ce n’est pas la Star’Ac” a ré-
cemment titré La Nouvelle Ga-

zette à propos de cette académie 
pour gardiens de but. En effet, ce 
n’est pas la Star’Ac. Dans l’émission 
de TF1, les élèves sont de moins en 
moins nombreux au fil des semai-
nes. A l’Académie Philippe Vande 
Walle, c’est l’inverse.

Ce projet a vu le jour sous l’im-
pulsion de Didier Beugnies, le 
directeur de l’Ecole des Jeunes 
du Sporting. L’ancien feu follet du 
Mambourg est un ardent défen-
seur des entraînements spécifiques 
pour les jeunes joueurs. Or, le poste 
de gardien est sans doute celui qui 
se prête le mieux à des séances 
particulières. L’idée était lancée et 
au fur et à mesure des discussions 
avec Philippe Vande Walle, c’est la 
suggestion d’une “Académie” qui a 
été retenue.

Le canevas de base est simple : tous 
les gardiens sont les bienvenus 

moyennant une inscription men-
suelle. Tous, ça veut dire les jeunes 
et les moins jeunes, affiliés ou non 
au Sporting. Chaque inscrit est pris 
en charge par un entraîneur com-
pétent tous les mercredis. Ils étaient 
onze jeunes keepers à avoir inau-
guré l’Académie au début du mois 
de septembre.

Les profs ont de l’allure : Philippe 
Vande Walle, Daniel Mathy et Ber-
nard Bourlard. C’est-à-dire un an-
cien international, le “gardien du 
siècle” du Sporting de Charleroi 
et une référence en matière de pé-
dagogie avec les plus jeunes élé-
ments. Ça vaut bien Kamel Ouali, 
Rafaelle Ricci et compagnie...

LE LUNDI AUSSI
Pour une optimisation des leçons, 
Philippe Vande Walle a fixé les rè-
gles : “pas plus de cinq gardiens par 
entraîneur. Au-delà de ce chiffre, 
on ne peut plus parler d’un entraî-

nement spécifique. Comme nous 
voulons offrir un produit de qualité, 
c’est la moindre des choses de se 
consacrer pleinement à ceux qui 
ont décidé de nous rejoindre. S’ils 
se sont inscrits, c’est parce qu’ils ont 
envie d’apprendre.”

Tous les aspects du poste de gar-
dien de but sont passés en revue 
par les entraîneurs. Même l’équipe-
ment. “Si on a appelé ça une aca-
démie, c’est pour indiquer tout de 
suite qu’il s’agit de quelque chose 
de sérieux. On n’est pas à l’école 
du cirque”, lance celui qui a donné 
son nom à l’académie. La première 
règle, c’est d’avoir un équipement 
adéquat. Après, on peut se mettre 
au travail. On travaille la souplesse, 
la technique, le jeu au sol, le jeu 
aérien, les dégagements, le place-
ment. Tout ce qu’un gardien moder-
ne doit maîtriser. 

Le succès de la formule est indénia-
ble. Deux mois après son ouverture, 
le nombre d’élèves de l’Académie 
Philippe Vande Walle a plus que 
doublé. Les onze de la première 
séance sont toujours là mais ils ont 
été rejoints par quinze autres can-
didats. Ils seront ainsi 26 gardiens 
pour les entraînements du mois 
de novembre. “Avec autant de gar-

diens, nous avons deux obligations : 
trouver des entraîneurs supplémen-
taires, que je choisirai, et prévoir un 
deuxième jour de cours. Ce sera 
désormais le lundi et le mercredi”, 
explique Vande Walle.

ACADEMIE  
PHILIPPE  
VANDE WALLE
POUR GARDIENS 
DE BUT
Ouvert à tous les gardiens de 
buts, de 7 à 77 ans.
Professeurs : Philippe Vande 
Walle, Daniel Mathy et Ber-
nard Bourlard.
Quand ? Le lundi ou le mer-
credi à partir de novembre
Où ? A Marcinelle, sur le site 
de l’Ecole des Jeunes du 
Sporting
Inscription mensuelle :  
50 euros.
Info et inscription : Didier 
Beugnies au 0496/690.883

Le Sporting aime innover. Depuis le mois de septembre dernier, 
notre club ouvre ses portes à tous les gardiens de buts de Belgique, 
quel que soit leur âge. Grâce à “l’Acédémie Philippe Vande Walle” 
où sont dispensés des entraînements spécifiques pour les gardiens. 
Par le maître lui-même. Le succès est tel que les responsables du 
projet envisagent déjà un deuxième jour d’entraînement.
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téléphonie

Les cartes prépayées sont là !

Le Sporting avait frappé fort en 
octobre 2004 en devenant le pre-

mier club de football de la planète 
à devenir opérateur téléphonique. 
Transatel, l’opérateur téléphonique 
qui a développé cet ambitieux pro-
jet pour le Sporting de Charleroi, 
est actuellement en négociation 
avec plusieurs clubs français et 
hollandais, qui suivent de très près 
l’évolution de RCSC-Mobile.

Pour rappel, ce produit s’adresse 
surtout aux supporters désireux 

de suivre au plus près la vie quoti-
dienne des Zèbres. En effet, la par-
ticularité de RCSC-Mobile, c’est ce 
menu spécialement conçu pour les 
fans avec les news, les interviews 
et les portraits des joueurs et en-
traîneurs de Charleroi. Une option 
qui vient s’ajouter à toutes celles 
que présente désormais tout opé-
rateur téléphonique. Mais RCSC-
Mobile, qui utilise une bande du 
réseau BASE, se targue de prati-
quer un tarif très concurrentiel.

Ce nouveau-né, chéri par Mehdi 
Bayat, devrait connaître une belle 
croissance avec l’arrivée de la 
carte prépayée, annoncée dès le 
lancement du produit. “Il est vrai 
que nous l’attendions depuis plu-
sieurs mois, cette carte prépayée. 
Mais il était inutile de lancer sur le 
marché un produit techniquement 
imparfait. Nous avons pris, avec 
Transatel, le temps de bien faire 
les choses. Depuis la fin du mois 
du septembre, nos jeunes suppor-
ters peuvent donc se procurer ces 
cartes à la Boutique du Supporter. 
Le premier pack, avec la carte SIM, 
coûte 15 euros mais compte déjà 
5 euros d’appel prépayés. Les re-
charges, elles, s’adressent à toutes 
les bourses puisqu’elles vont de 5 à 

30 euros”, explique le responsable 
commercial du Sporting.

Depuis son lancement, cette carte 
a donné un nouvel élan à RCSC-
Mobile. Logique puisque toutes les 
études commerciales démontrent 
que le marché belge de la télé-
phonie mobile est essentiellement 
animé par le système des cartes et 
des tickets prépayés.

Enfin, sachez que vos possibilités 
d’appel dépendent directement des 
résultats des Zèbres. En effet, il vous 
sera offert 5 SMS gratuits par but 
marqué par le Sporting. Et ce qui ne 
gâche rien, c’est l’esthétique de ces 
cartes. Les collectionneurs d’objets 
consacrés aux Zèbres seront ravis.

Vous les attendiez ? Elles sont désormais disponibles à la Bouti-
que du Supporter. Les cartes pré-payées de RCSC-Mobile vous 
offrent un accès direct à la vie et l’évolution de votre club favori 
tout en vous offrant tous les services habituels de tout opéra-
teur téléphonique. Soyez Zèbre jusqu’au bout de votre GSM !

RCSC Mobile innove à nouveau avec le 
lancement de son offre “prépayé”. Tou-
jours les mêmes fonctionnalités exclusi-
ves (menu @RCSC) avec l’avantage de  
l’offre “prépayé” avec des tarifs particu-
lièrement agressifs.

Prépayé : 
Fini l’engagement de l’abonnement mensuel. 
Vous achetez votre SIM Pack de démarrage à 
la boutique du RCSC (15 eur dont 5 eur de 
communications), vous insérez la SIM dans votre 
téléphone et c’est parti, vous faites partie de la 
grande famille des supporters carolos branchés 
sur RCSC Mobile ! Ensuite, vous rechargez à votre 
guise, quand vous le souhaitez.

Tarifs : 
Des tarifs particulièrement étudiés.

0,22 eur / min vers les autres numéros RCSC Mobile.

0,33 eur / min vers tous les autres opérateurs 
belges fixes ou mobiles.

0,14 eur le SMS.

Recharges :
Vous rechargez quand vous voulez en choi-
sissant le montant à créditer. Vous pouvez re-
charger soit par ticket de rechargement (à la 

boutique RCSC et bientôt dans de nombreuses 
boutiques carolos), soit directement sur le site 
web www.rcsc-mobile.be.

Montant des recharges : 
5 euros (uniquement web)

10 euros (web et ticket)

20 euros (web et ticket)

30 euros (web et ticket).

Services @RCSC :
Et toujours autant de services sur le menu exclu-
sif @ RCSC dans vos téléphones.

• �équipe RCSC – pour écouter les messages 
de vos joueurs préférés Bertrand, Toni, Izzet 
et les autres... 

La saison dernière, nous avons connu quelques 
problèmes dans la mise à jour de ces messa-
ges, mais maintenant tout est en ordre et vous 
pourrez toujours écouter les messages les plus 
actualisés de vos joueurs préférés. 

• �News du coach – l’analyse post-match par 
Jacky et Dante. 

à partir du match à domicile contre Roeselare, 
vous pourrez écouter l’analyse post-match de 
notre duo d’entraîneurs.

• �SMS marquoir – pour communiquer vos mes-
sages directement sur le marquoir du stade. 

Et tous les autres services restent bien évidem-
ment actifs (news du club, voter pour le joueur 
du match, boutique...).

Nouveau site web
La nouvelle offre “prépayé” est aussi synonyme 
du lancement de la nouvelle version du site web 
www.rcsc-mobile.be. Sur le nouveau site, vous 
pourrez vous informer, commander vos packs 
SIM et même recharger votre compte “prépayé”. 

Gagnez 5 packs SIM !
Pour le lancement de l’offre “prépayé” 
RCSC Mobile, tous les supporters sont in-
vités à participer au jeu concours organisé 
pour l’occasion. 5 gagnants tirés au sort 
se verront offrir un pack SIM. Pour y par-
ticiper, rendez-vous sur le site officiel du 
Sporting (www.sporting-charleroi.be), ou 
dans la boutique du RCSC.
OFFRE SPéCIALE : pour tous les abon-
nés aux cartes prépayées RCSC Mobile, 
le Sporting offre 5 sms gratuits pour cha-
que but marqué ! Offre valable jusqu’au 
31/12/2005.


